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Résumé


Cet ouvrage propose de penser la comptabilité en images. Accessible et concret, il aborde les différentes dimensions de la vie comptable d’une entreprise, du compte de résultat au bulletin de paie, en passant par les types de financement ou le régime de taxation.


•    Les 60 schémas permettent de visualiser les grands concepts et les mécanismes essentiels.


•    Les 5 parties couvrent les différentes facettes de la comptabilité : les définitions et mécanismes, les opérations courantes, les opérations d’inventaire, les éléments de fiscalité, la comptabilité de groupe et la comptabilité anglo-saxonne.


•    Des exemples et des pistes à explorer pour mettre en pratique et aller plus loin.


Un ouvrage à destination à la fois du professionnel, qui y trouvera une vision d’ensemble claire et efficace, et de l’étudiant, pour qui ces synthèses graphiques constituent autant de points d’ancrage utiles à la mémorisation et à la compréhension.
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Schéma 1





Histoire, sources et enjeux de la comptabilité
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[ L’essentiel ]


L’origine et l’évolution de la comptabilité


Pratique particulièrement ancienne, la comptabilité existe probablement depuis que les hommes ont la connaissance des nombres. Depuis toujours, elle a pour objet la tenue de comptes dans lesquels sont inscrits des valeurs. Une comptabilité rudimentaire, dite « comptabilité simple », a été utilisée dans l’Antiquité et au Moyen Âge. Elle consistait dans l’enregistrement des opérations de recettes et de dépenses dans un compte unique de caisse auquel étaient éventuellement ajoutés des comptes de classement.



[image: image] Ce qu’il faut retenir


Au Moyen Âge, les progrès de la comptabilité – qui reste une comptabilité simple – résultent de l’évolution du contexte politique, économique et social : croisades, développement des échanges et du commerce, formation des associations de marchands, émergence et succès des grandes foires annuelles. Puis la comptabilité dut évoluer en raison de la multiplication des activités avec les tiers.


On trouve des traces de comptabilité primitive au Pérou (avec les quipous, ficelles nouées de couleurs différentes) ou encore chez les Sumériens (tablettes). La comptabilité grecque était également très avancée : les commerçants utilisaient des chèques et des lettres de change. Enfin, les Romains avaient recours à un système qui, avec le codex accepti et expensi, permettait un enregistrement chronologique des recettes et des dépenses.


Avec l’octroi de délais de paiement et de prêt (ce qui a permis le développement du commerce) sont apparus les décalages entre les dates des opérations et les dates de paiement ou entre les dates d’emprunt et de remboursement. Les comptes de tiers, comptes se rapportant au patrimoine (et non aux recettes et aux dépenses), ont alors été introduits, d’où la naissance des notions de « débit » (du latin debere, devoir) et de « crédit » (du latin credere, faire confiance).


Les précurseurs de la comptabilité


Luca Pacioli (1445-1510), d’origine italienne, est considéré comme le père de la comptabilité moderne. S’il n’a pas inventé la comptabilité en partie double, il en a énoncé pour la première fois ses principes dans son encyclopédie des sciences mathématiques.


Les Français Pierre de Savonne et Mathieu de la Porte contribuèrent, au travers de leurs ouvrages respectifs, à donner à la comptabilité sa forme actuelle. Il en est de même pour François-Bertrand Barrême (1640-1703) qui publia le Traité de la partie double et les Comptes faits sur les conversions. Son nom a d’ailleurs donné naissance au mot « barème ».


Mais pour avoir une idée de l’état du patrimoine, il convenait d’ouvrir également d’autres comptes : les comptes de valeurs. Tenus comme les comptes de tiers, avec un double enregistrement débit-crédit, ils ont pour fonction de décrire tous les biens possédés (les terrains, les constructions, l’outillage, les stocks…).


Enfin, le compte de résultat (anciennement le compte de profits et de pertes) fut créé afin de « collecter » les différences entre prix de vente et prix d’achat des biens ou services rendus, et assurer ainsi la cohérence de la comptabilité à partie double.


L’influence du droit comptable et de la fiscalité


Les règles comptables trouvent leur origine dans le droit comptable. Au-delà des textes fondamentaux, législatifs et réglementaires (Code du commerce, législation sur les sociétés commerciales, Loi comptable, Plan comptable général), d’autres sources enrichissent en permanence le dispositif : des recommandations et des avis émanant de l’Autorité des normes comptables (ANC), de l’Autorité des marchés financiers (AMF), du Conseil supérieur de l’ordre des experts-comptables (CSOEC) ou de la Compagnie nationale des commissaires aux comptes (CNCC) ; des normes et directives internationales émanant par exemple de la Commission européenne (CE) ou du Financial Accounting Standards Board (FASB).


En France, la comptabilité est également marquée par la fiscalité qui est omniprésente. Derrière bon nombre de pratiques comptables (amortissements, provisions, TVA, impôts et cotisations) se cache en réalité l’application de règles fiscales. L’établissement des états de synthèse (voir fiches nos 2 et 4) répond à une logique fiscale : il s’agit de déterminer le résultat soumis à l’impôt.


Les enjeux de la comptabilité


Depuis toujours, la comptabilité répond à trois objectifs : enregistrer (afin de garder en mémoire les opérations réalisées), classer (les entrées et les sorties, par exemple) et contrôler (vérifier, par exemple, à quoi correspond ce qui a été dépensé). Essentiellement tournée vers le passé, elle n’est pratiquement que descriptive. Pour autant, au-delà des obligations légales, elle est à la base d’une gestion saine de l’entreprise : c’est en effet sur le système d’information comptable (SIC) que prennent appui d’autres activités ou fonctions support (comptabilité de gestion, prévisions budgétaires, analyse financière, réalisation de business plans…) pour élaborer leurs propres outils, établir des prévisions ou mener des analyses.



[image: image] Pour aller plus loin


Lemarchand Y., Nikitin M., « Vingt ans d’histoire de la comptabilité », Revue Comptabilité – Contrôle – Audit, 1999/3 (tome 5), p. 123-135.


Article 8 du Code de commerce (voir le site www.legifrance.gouv.fr).


Conseil supérieur de l’ordre des experts-comptables (www.experts-comptables.fr).


Financial Accounting Standards Board (www.fasb.org).
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Schéma 2





Le bilan
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[ L’essentiel ]


Le bilan d’une entreprise constitue un état statique, une représentation de son patrimoine à un instant donné ; il recense à gauche l’« Actif », les investissements (actifs immobilisés et circulants), autrement dit les emplois, ou la manière dont les ressources sont « employées » et, à droite, le « Passif », les ressources financières (capitaux propres et dettes) qui permettent ou ont permis de les acquérir. Dans une perspective juridique, la colonne de gauche renvoie aux droits de l’entreprise, la colonne de droite à ses devoirs.
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Les comptes annuels (appelés aussi « états de synthèse ») comprennent – outre le bilan – le compte de résultat et l’annexe (voir fiches suivantes). Ils sont établis à la fin de l’exercice comptable (période de référence d’établissement des comptes qui correspond, ou non, à l’année civile ; du 1er septembre N au 31 août N+1, par exemple) afin d’informer les parties prenantes de l’entreprise (clients, fournisseurs, banquiers, salariés, comité d’entreprise…) de son état de santé.


Au-delà de certains seuils, toute société a l’obligation de publier ses comptes, à destination de ceux dont le sort est lié et ainsi de les protéger : un fournisseur peut vouloir savoir si son client – l’entreprise en l’occurrence – est un partenaire solvable, sous peine de ne pas être payé des produits ou services qu’il fournit ; un banquier accorde des crédits à une entreprise sur la base des états de synthèse reflétant sa capacité à honorer ses dettes ; les salariés sont en droit de connaître la santé financière et le potentiel de développement de leur employeur.


Pour simplifier, le bilan est découpé en quatre grandes rubriques : actif immobilisé et actif circulant (colonne de gauche) ; capitaux propres et dettes (colonne de droite).


[image: image]L’actif immobilisé regroupe tout ce qui a vocation à être conservé durablement dans l’entreprise. Ce sont en effet les éléments (incorporels, corporels ou financiers) devant lui permettre de réaliser son activité dans la durée (brevet, machines, terrain, titres…).


[image: image]L’actif circulant regroupe ce qui n’est pas susceptible d’être conservé à long terme : ce sont des éléments essentiels pour faire face à des impératifs techniques (les stocks de marchandises dont les livraisons ne sont pas quotidiennes…), commerciaux (les créances résultant des délais de crédit accordés aux clients…) ou monétaires (les disponibilités en banque résultant de la nécessité de disposer de liquidités…).


Dans le bilan, la colonne « amortissements et provisions » correspond à l’actif soustractif. Elle contient les éléments contribuant à faire diminuer à un instant T la valeur du patrimoine (exemples : usure d’un véhicule de transport dans les actifs immobilisés ou diminution de la solvabilité d’un client dans l’actif circulant).


[image: image]Les capitaux propres regroupent à la fois le capital social (reconnaissance des apports des actionnaires lors de la création de l’entreprise), les réserves (tout ou partie des résultats antérieurs non distribués aux propriétaires), le report à nouveau (pertes comptables cumulées) et le résultat de l’exercice.


Partie intégrante des capitaux propres (car il appartient aux actionnaires), le résultat de l’exercice (en + ou en –) est la différence entre le total de l’actif (colonne « net ») et le total du passif (hors résultat). C’est celui du compte de résultat : si l’on « cliquait », dans le bilan, sur la ligne « Résultat de l’exercice », apparaîtrait alors le compte de résultat (voir fiche n°4).


Les capitaux propres apparaissent dans la colonne de droite car ce sont des ressources au même titre que les dettes ; par ailleurs, ils constituent la richesse des actionnaires (total de l’actif – les dettes) que la société devrait, en théorie, être en mesure de verser aux actionnaires si elle « fermait ses portes ».


[image: image]Les dettes désignent les montants dus par l’entreprise au profit d’un tiers (banque, fournisseur, État), lequel lui fait crédit sur une durée contractuelle. Elles constituent des ressources car l’entreprise dispose de l’argent dû tant qu’elle n’a pas payé ou remboursé son créancier.


On notera que, de haut en bas, l’actif est ordonné selon un critère de liquidité ou de disponibilité croissante et le passif selon un critère d’exigibilité croissante.



[image: image] Pour aller plus loin


La présentation du bilan peut revêtir plusieurs formes : système de base, système abrégé et système développé. Le titre VIII du PCG (Plan comptable général) présente les principales règles d’établissement et de présentation des comptes annuels selon la normalisation française.
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Schéma 3





Flux et comptabilité en partie double
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[ L’essentiel ]


Toute opération élémentaire réalisée par une entreprise avec un tiers est décrite par deux flux. Dans la comptabilité de cette dernière, les comptes permettent de noter l’origine (le point de départ) d’un des flux et la destination (le point d’arrivée) d’un autre flux. À chaque destination (exemple : une sortie d’argent du compte banque) doit correspondre une origine (exemple : un acte d’achat). Cette méthode d’enregistrement des faits, qui permet de mieux contrôler les flux, est appelée « comptabilité à partie double ».



[image: image] Ce qu’il faut retenir


De la notion de flux…


Un flux est un mouvement de valeur homogène portant sur des biens (immobilisations, marchandises, produits finis…), des services, des créances, des dettes ou de la monnaie. On distingue les flux réels (biens ou services) des flux financiers (créances, dettes, monnaie). Un flux a toujours un point de départ (l’origine) et un point d’arrivée (la destination).


Toutes les opérations que l’entreprise réalise avec ses partenaires commerciaux, industriels ou financiers (clients, fournisseurs, propriétaires, prêteurs…), son personnel ou encore l’État (organismes fiscaux et sociaux…) font l’objet de flux.


Plus précisément, toutes ces opérations reposent sur des échanges de valeurs égales : échanges de biens ou de services contre de la monnaie (espèces, chèques, virement bancaire…) ou contre la promesse de versement de monnaie dans un délai déterminé. Généralement, elles sont donc représentées par deux flux de même valeur mais de sens opposés.


Exemple chiffré n° 1 : une opération d’achat-vente à crédit


L’entreprise ADIA achète du mobilier à la société DECORIS pour une valeur totale de 6 000 €. En contrepartie, ADIA a une dette vis-à-vis de DECORIS (et DECORIS une créance sur ADIA) d’un montant de 6 000 €. L’opération peut être représentée de la manière suivante :


[image: image]


Pour enregistrer ces mouvements dans leur comptabilité respective, les entreprises utilisent alors des comptes.


…à la notion de compte


Un compte est un tableau divisé en deux parties : par convention, sont notées dans la partie gauche les valeurs d’arrivée des flux (dites emplois) ; sont notées dans la partie droite les valeurs de départ des flux (dites ressources).


Exemple chiffré n°2 : un achat de marchandises au comptant


L’entreprise KELIOS achète au comptant (par chèque bancaire) à son fournisseur NEGOCIA des marchandises pour 3 000 €. L’opération peut être schématisée de la manière suivante :


[image: image]


Le flux réel de marchandises a son origine chez NEGOCIA et sa destination chez KELIOS. À l’inverse, le flux financier (chèque bancaire) en contrepartie a son origine chez KELIOS et sa destination chez NEGOCIA. Dans la comptabilité de KELIOS, il apparaît donc une entrée de marchandises (d’où l’utilisation d’un compte « Achats de marchandises »), emploi (noté E) rendu possible grâce à une ressource (notée R) constituée par une sortie d’argent du compte bancaire (d’où l’utilisation du compte « Banque »).


L’analyse de cette opération se présente ainsi dans la comptabilité de KELIOS :


















	Destination du flux réel

	Origine du flux financier

	Montant de l’emploi (à gauche)

	Montant de la ressource (à droite)






	Achat de marchandises

	

	3 000

	






	

	Banque

	

	3 000







L’enregistrement dans les comptes de KELIOS se fera donc de la manière suivante :
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L’enregistrement présenté ci-dessus caractérise la comptabilité à partie double. Toute opération élémentaire se traduit par un emploi dans un compte et par une ressource d’égal montant dans un autre compte. Dans une opération plus complexe peuvent apparaître plusieurs emplois dans des comptes différents et plusieurs ressources dans d’autres comptes différents, le point commun étant que le total des emplois est toujours égal au total des ressources.


Total des emplois = total des ressources.



[image: image] Pour aller plus loin


La comptabilité à partie double naît à Venise et à Florence dès la fin du XIIIe siècle, d’où son appellation originelle de « méthode comptable vénitienne »… Une méthode décrite en détail par Luca Pacioli, moine et mathématicien italien, dans un ouvrage publié en 1494.
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Schéma 4





Le compte de résultat
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[ L’essentiel ]


Le compte de résultat se présente sous la forme d’un tableau à deux colonnes :


[image: image]dans la colonne de gauche, on place l’ensemble des charges ;


[image: image]dans la colonne de droite, on recense les produits.


On distingue, à la fois pour les charges et pour les produits, les éléments d’exploitation, du financier et de l’exceptionnel.


La différence entre les deux colonnes du tableau est appelée « résultat net ». Si le total des produits est supérieur au total des charges, le résultat est un bénéfice, il se place sous les charges. Si, inversement, les charges sont supérieures aux produits, le résultat est un déficit que l’on place sous les produits. Dans les deux cas, on a ainsi une égalité entre les produits et les charges.



[image: image] Ce qu’il faut retenir


Le compte de résultat est le baromètre de l’activité de l’entreprise. Il fait partie des éléments financiers indispensables que l’entreprise doit établir pour indiquer la performance de son activité. Il permet de présenter le résultat net (bénéfice ou perte) et les éléments qui ont permis de le calculer (charges et produits).


Le compte de résultat est établi pour une période donnée (mois, trimestre, semestre, année). Il permet de mesurer pour cette période, d’une part la consommation, d’autre part la production de l’entreprise. Lorsque la production est supérieure à la consommation, le résultat est un bénéfice.


Lorsque, dans le cas contraire, la production est inférieure à la consommation, le résultat est un déficit.


Pour expliquer les composantes du résultat et calculer plus aisément les ratios de performance de l’entreprise, les charges et produits sont classés par nature. On distingue trois natures de charges et de produits : l’exploitation, le financier et l’exceptionnel.


[image: image]Les charges et produits d’exploitation retracent l’activité de l’entreprise ; les produits d’exploitation intègrent les ventes de marchandises, de produits finis ou de prestations. Les charges d’exploitation incluent les achats de marchandises, les charges de location, les honoraires, les salaires, les charges sociales patronales… La différence entre les produits d’exploitation et les charges d’exploitation donne le résultat d’exploitation.


[image: image]Les produits financiers sont les produits issus de placements, de prêts, de créances, etc. Les charges financières sont constituées des frais bancaires, des intérêts d’emprunts. La différence entre les produits financiers et les charges financières donne le résultat financier.


[image: image]Entrent dans la catégorie des frais et des charges exceptionnels tous les produits et les charges qui ne relèvent pas de l’exploitation mais sont liés à des circonstances exceptionnelles. Les frais engagés dans le cadre d’un licenciement relèvent par exemple des charges exceptionnelles.


Le résultat de l’entreprise est le cumul des résultats d’exploitation, financier et exceptionnel.


Exemple chiffré


La société MINO est spécialisée dans le négoce de matériel de bureau. Par simplification, on suppose que rien n’est stocké. Elle a acheté au cours de la période pour 65 000 € de matériel de bureau, ses charges de loyer se sont élevées à 5 000 €, ses frais de personnel à 7 800 € et ses frais financiers à 3 800 €. Elle a pendant cette même période vendu pour 90 000 € de matériel. Le responsable de la société a eu une amende pour excès de vitesse de 120 €.


Le compte de résultat pour la période se présente sous la forme suivante :


















	Charges

	Montant

	Produits

	Montant






	Achat de marchandises

	65 000

	Chiffre d’affaires

	90 000






	Loyers

	5 000

	

	






	Frais de personnel

	7 800

	

	






	Charges financières

	3 800

	

	






	Charges exceptionnelles

	120

	

	






	Résultat

	8 280

	

	






	Total

	90 000

	Total

	90 000







Les produits sont supérieurs aux charges, l’entreprise a dégagé un résultat bénéficiaire de 8 280 € qui correspond bien à la différence entre les produits (90 000 €) et les charges (81 720 €) qui se décompose en un résultat d’exploitation de 12 200 €, un résultat financier et un résultat exceptionnel respectivement déficitaires de 3 800 € et 120 €.
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